
MIVELANGES RELIGIEUX

PISE ET FLORENCE,
Suite.

Le Camtpo-Sancto.-Peinture d(e 'efer.-Femmes à
brocle.-Avis aux niédecins.-Porgations italiennes-Que
brave homme c'était que men héte.--Assasinats fréquentc

.Qu'ils sont dus à la philanthropie.-Histoire tragique d'in

joli nez.
A. vingt pas des magnifiques portes en bronze du DtiDme

est l'entrée du Camp- o-S ctao qui se listingume par un dlai
d: pierre élevé sur une muraille nue et prolongée qui enferme
le champ des morts. Le Campo-3Sancto est un vaste paral-
lélogramme, un large cloître dont toutes les dalles sonît cu.t
vertes d'inscriptions~tîumtulaires et d'emigies funèbres eflecêec
sous le pied des générations. De beaux arceaux gothiques
règnent autour du monument. Sur les parois oppoaés se
déroulent les fameuses peintures d'Orgagna et de Gozzoli
Le plafond montre crûment sa charpente toute nue et déchar.
née, squelette d'édifice bien digne de ses hôtes, Tout ce que
Pise a produit d'illustre depuis les croisalles dort entre ces nu-
railles. Ses citoyens distingués y font encore déposer letur
dépouilles. De là, un péle-méle île monuments, d'inýcripti-
ons et de statues, où se confondent tous les temps et toits les
goûts. Lidée la plus touchante tic cette sépulture nationale
c'est que les Pisans y reposent proprement dans !a terre sainte
ils l'allérent chercher à Jérumnaleium et en chargérent assez de
galères pour en combler leur Campo-Sancio. A propos des
inscriptions funéraires, fort nombreuses, fort belles pour la
plupartet pour lesquelles les Italiens ont uni génie particulier
je citerai celle-ci, composée pour uni pauvre petit entant qu
ne vécut que trois heures :

NACQUE, PLANSE, moRi.

CoaIPENDIo DEL.tLA PIU LUNGA ESISTENZA.

Il napütt, il ,ouut.- lbrig de la plus Iongue rie
Eile est d'une véité terrible et saisissante dans sa concision

Se ne dirai rien des cé'ltbres fresques dui cluitr'e,IpauIr plusieurs.
raisos,la prem-ire est qu'on a en trop parlé; il fauî 'ailleurs
laisseriquelque chose à dire aux valets de place. Secomnde-
ioentj'ai toujours jugé superniu de faire la description d'un
tableauaussi bien à ceux qui loint saous les ycux qu'â ceux
qui ne le verront point. On peut tout au plus donner son
avis, et le mien ne serait pas d'un grand poids dans les dis-
cussions des doctes, Je confe sse seulemuenît que les scèunes
du Vieux-Testament, sur la paroi du nord, et nioamment la
Tour de Babel, m'ont paru les plus belles. Le vieil Orgagna,
dars son génie farouche, a le mérite dnétre venu le premier.
C'est à peu près, avec Gozzoli, la nuance de Corneil:e et
Racine. On sait par ceur les épisodes le son immense
fresque de la mori qui p!anaunt dans l'air, sa faulx à la main,
laisse là des moribonds, des fiévreux, des solitaites,des vieil-
lards caducs qui l'invoquent, et frappe lejeune homrne ait
sortir du festin. La mort ii'est pas représentée sons son
uniforme usé de squelette ; c'est un vieillarnl d tiille, im
placable, lancé dans lespace, et dont a longie barbe flotte
tnu vent.Il est sév'remeni vètu jusqt'aux pieds d'un froc noir
et sa fa.ulklie dans i-r Il y ailans la fresque voisine
qui représente lcafer tnii au rermaonnaEe qui umérite pareil-
lcmer cruns a lr'ffi1stitn diable vert qui
remplt lu seulls profnd.leuris caverneuses dt lieu des
pieos et des grincements de deuts. Sa téte hideuse atteint
in voéte infernale.

Et ses pieds vont toucher à l'empire des morts.
L0 monstre dévore de mliisèrakles damnés, et l'on en voit

d'autres qui s'agitent dans son ventre ouvert. Je nc sais si
l'on croira déntéler cocmmue mai unie inuenion philocstphique
dans Cette image. Lus cotpables paraissentî là ponss pour
l'éternité dans le sein dudieu du ital, dans le tialuimême,
à la ïis crime et.châtîiment Vmoià l'atTreux suippli'e que le
rné:hant désespéré s'apprete à lti-mèrei). N'oublions pas
dans le coin du tableau ume jeune et belle femmne à la broche,
ce qui doit être particubeérenent crue pour une personne dél:i-
cate, accouttmée de son vivant aux recherches dit luxe et
qui n'a jamais afïronté le grand jour surns onmubre-le et sans
éventail. Certes, ce spectacle est touit propre à fait e ré flé-
chir. Je me souviens d'avoir vu s'en apitoyer fort de belles
dames pisanes, inondées d'essences et qui étalaient devant
la farouche peinture les coquetteries d'une parare imnmudeste.

A certines fêtes de l'année, le jour desMorts, par exem-
ple, le Camrpo-Sancto est ouvert au peuple, qui s'y préci-
te en foule. On dresse un autel dans lun des angles du
eloitre, et le clergé du Dôme, 'archevêque en tète, après
une piocession sious les lugubres arceaux, y chante l'office
des Menu. Une belle musiqueajoute à Pel'Tet lde la cérémo-
nie, toujours avec l'accompagnement oblig îl*enraèées cla-
ques et coups de fouet.. J'eus occasian de visiter le Campo.-
Santo le jour ceéue de ce concours. Pendant l'oflice, le
peupre visite des chapelles ménagées dans 'épnisseutr tICS
mulîrs, où sont esposés îles objets de dévotion. L'iolitce fin

la population se pforte àl'autre Canpo-Santo, rimeiêre nouu-
veau hors de ville, qui recueille à présent les défur.ts, à moins
qu'ils ne soient dune très haute ilutstration.

Car bien qu'on cavoie le totutes paris des mrlales à Pise
pour s'y guérir, on ne laisse pas d'y inourir de temps en
temps aussi bien qu'ailleurs, et notamment les malades qu'on
y envoie, attendu qu'on les y depéche pour i'ors:aire au der.
nier momnent. Sur quoi je me permettrai le donner l'avis
suivait aux médecins. Quand un malade est d se péré il
importe assez peu de l'envoyer quelque part. Le plus doux
procédé serait de le laisser docttement s'éteindre chez lui,
au miliet Ide ses parents et de ses amis ; mais quand il y a
quelque espoir de sauver un homme ou qu' sagit seulement
de prévenir une maladie mortelle, Pise, et Nice, et Hyères,
et Paît, et tous les pays renommés, sont les derniers lieux du
monde qu'on devrait choisir pourb séjour. La tête la plus forte
ne tient pas contre les spectacles qui vous y attendent. Il suf.
-rait, pour consumer un homme le phthisie, de l'envoyer
parmi cette population dle phthisiques. L'étranger, à Pise,
recherche naturellement l'étranger, et tous ceux qu'on y
voit séjourner sont malades, l'un catarrhîeux, lPautre asîthma-
tiqute, celui-ci percleus, celui-là 6thique, la plupart travaillés
de maalediras de poitrine au dernier période. Ce ne sont sur
P'A rno, c-es l'heure do midi, que fauntôrmes fourrée, spectres
blémnes qui se traînent le long des maisons, ent chau ssons épais,
grands manteaux, tuinnmoutchoir sur la bouche, utn parapluie
sur la téte. Si î'otn s'aborde, les civlités ordinaires enmpati-
sonnent l'imaginaion.-Et biten ! commnuit allez--vous 1--
Humn !-Hein ?--Touîjours mai toux.-Tojours mna pituite,.
-Et de la fièvre,-et, des inîsomnies, -et des crachuements de
sang-Jo m'en vais grand train.--1l faut eut finir,-c- autres
gais propos. La cornversation lai plus dlouce roitIe ordinnaire-
inent sur les phiénomènses do ces maladies. L'htomme sais 5
ou sortir du cercle, se t éle, s'interroge, se frouße et découvre,5
en réfléuchissant, une lésion des bronches, tun commeruceument
de psleuresie, les symptômues îl'un usthime, tun poîype att coeur
et des tuberctules dlaits le paumnhn. Juigez dans qumel état so
croit l'honme malade. Neul nmoyent d'ailleurs d'éviter ces
mîbres aistres. Dês qu'i pointe un non de soleil en hi..

vc-r, tous les étrangers courent ao quai (lungt- nroa). Ce
quai, toujours désert, est étroit, et l'on s'y trouve iniévitable-
ilient nez ài nez avec la personne qu'on fuit, cût-do I'uniqîue
dans la ville. Rien elu plus harcelant que ce détroit, qui vous
représente sans relâche les miè.nes visages rebutants. C'est
là, sans contrelit,'tuine des plus grandes incomimodités de Pise
poIr uit homme qui aime à choisir ses compagnies.

Une autre raison qui devrait aussi retenir les médecins
d'en- vyr si légèrement iti pauvre infirme à trois cents lieues
de son1chez soi, mais E laquelle ces muessieutrs, sans doute, ne
prennent p:s garde, c'est qu'on l'exile parmi des étrangers,
chiariîtlles sans doute, mais dont la langue, les usages, et
surtout les soins et les procédés, en cas Je maladie, sont tout
difTérents des nôtres. Un 'italien prend médecine quandli
est errhumé. Vous ne direz qu'il a raison i je n'en sais
rien, ni vous non plus,mais toujours est-il que ce procédé n'est
pas usité parmi nots. Mon hôte frémissait quand il me voy-
ait Ie mouiller la tête :il jurait que chez lui cela rendait sourd
-maispeuit-être, ajouta-il avec une déférence hypocrite, que
vous untres, étrangers ... Le fait est qu'il ne pensait pas me
revoir le lendemain avec mes deux oreilles.

.6continuer.

A VENDREK
SE SOUSSIGNE ofirena -rente, et des CONDITIONS TRES
MODER S les deux emplacements et la terre ci-après dé-

à 5inó,taoir :-
t 1.ie EMrACEStCs-r situé dans le village d'indistric, paroisse

de St. Charles Borromée, de la contenance d'unl demi arpent de front
sur un arrent de profondeur. dans le centre du viltbge et dans un lieu
très rapiroché de lPElisc, biâti le Maison. Boulangerie. Laiterie.
Grange, tHcaigard, Ecurie et autres Btiment s; laquelle dite nisoni
est des plus propices pour tenir un Ilotel ou Maison de Pension, étant
occupé comme telle depuis quelques temps et étant à peu près dans
la meilleure situation pour ce genre de commerce.

2 m. U.snær.acz z'r situé au inêne lieu de la contenance d'un
demni arpent e fronit sur un arpentde profondeur, sur Ic rue St. Pierre,
sus:i dans un lieu très rapproché do .PEgise. arce les bâtisses destsus
construites, consistant en Mi,oan, Ecurie et autres Bâtiments.

3 ý . UNx -rzans située au mnêmne lieu de la contenaice d'un ariens
et trois î'erchses de front. sur la profondeur qu'il y a à prendre dle i
rivière de l'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bâtic de Maisoi
Etable et autres uatinteîs.

Pour los conditions et plus amples inrormations, s'adresser a. AcnDtr
RoxmL CitiEnu eica. Avocat, No. 18 rue St. Vincent, ou
au Soussigné, au Village d'Industrie.

ETIENNE PA RTENA IS.
Montréal, Ql février 1S48.-gi.

THREOo HAMEL
PEINTRE D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'amioneer aux citovens de Monréal
et an public en général, qu'il a établi son ATE LIER

dtns !la mison de M. BOULAYGET, Rue Nore-Dame.
r Ses ETUDEs de PEINTURE seront visibles tous les jours

depuis 9 iIEUr.ES A. -M. jusqu'i 4 HEURES P. M.
Montréal, 14 décenbre 1S47.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRflS nATURE. A Ro.S, EN;IS147,
ET GRAV S sUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 23 pouces de haut sur 22pouces as large!
L ETJ'E MAGNIFIQUE GHAVURE,copie fidèlecdnn
des plus beaux dite f-d'oeuvres le l'Ecole lialienne, sera
ENToT mMiSe en vente chez les Soussignés.

L'intéret toujours croissant qui entoure aujourd'hui Er
GnASD APoTIR DE L'EGLISE FET nDr1,A LinERT, S. S. PIE
IX rie petit qu'inspirer le plis vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI EXCELLEN' PONTIFS.

Les granles dimensions elle mérile rsrlis[içue de cetle gra-
tur, lui mériteront sans aucun douute, lapranièreplace dans
les salons de nos concitovens.

CIAPELEAU & LAMOTHE.
RUE NOTRE-DA-ME, ViS-A-VIS LE SritNAmE.

Montréal, 19 novembre 1847.

TRAITÉ EIËM ENTAIRE
DE

ET DE

os emis de 1 Edu.ation qui désirent voir les jeunes canadien
ý1s'adonner de plus en plus 'a létude des sciences et y faire da

-_ progrrs, sont iniités a souscrire a cette ouvrage, qui contienîdre
environ 100 pages in-8 et une planche de figures. Dans le cas où 1-
nrmbre de. souscripteurs se trouverait surisant, on ferait suivre l'o"
sra-g t'on 'rnaité Elémenî.aire de G'éométrie analyiueuUu.

L'ouvrage coûtera entre 3 A chelins.
)es listes de souscripteurs sont déposées A la librairie d'Augusirn

Coté ut Cie. près <la l'Archevèché, chez MM. Crnnarie, libraties,
de a Fabrique de Montréal ce. aux bureau% des iMtlan-4c3.

__

PAR LE R. P. CHINIQUY.
RELIÉ A L'USAGE DES ÉcoLEs.

Se vend chez MM. FABRE & t. CIE.
C & MM. CUAPELEAU LÂMoTHrE.
« A L'EvÊcir.

-,q

E ousssignés ont 1'honneur îdsnnîoncer nu pîubcL et i1 leur
amie qu'ils viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Daime
s se Séminaireoù, tel qu'ilslJ'ont dernièrement ainnoICé

ils ont ouvert une ,ilsrairie sous learîoîsîdeý
L[ 1 3R A IR IE E C C1LÉ S 1 A S T IQUîE.
Ils ont constamment en main. des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétieiines. Ils espé-
reit qtue le patronage du publie et particulièrement du clergé ratho-
tlque nie leur fera pas cdéfilùt, vu la supériorité de leurs articles et
'âxcllence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
roitttout en leur pouvoir pour satisfaiire ceux qui les patronliseront.

Montréal, 11 i 184T CIHAPELEAU zr LAMOTHE.

CLOCHES D'EGUSES
I E Soussi0, 2ayant cté dans I'lîaL*idLdtiire v-

nir de Pzis oui de LoNDtEs des eloches a se, n
Phlionleur de préveir les I ssidurs t Clergé qu' ils : char-
gera de fhire venir cet article, d'aucuns poi< ds quil pourrons
désirer.-Pour renseignements s'drecsser chez Messiurt
E. & N. liudon, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGlAVE.
M on réal, '21 janvier 184S.-3m.

LIBRAIWR1I E CATHOLIQIUE
DE

24, RUE ST ViNCIENT

MONTREAL.O trouvera constamment i cette adresse toutes espèces le livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un aLssartimnent du livres de priù-
res : le tout ù des

PRIX TRES ItEDUITS.
Moutréal 21 octolireilS517.

ESoussigne iiirrme ses pratiques et !o publicT g,énérul, qu'il a de n ouvenu REDUIT SES PRIX et
1 ' qu'il vendra les Livres dEeules, ete.. etc., ieiC., a

ssi lis prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'uchetcr ailleurs.

J. JiTE. OLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

Po 11NTROlT

No. 2?4, RUE ST. VINCENT, MONTREAIO FFIRE ses plus sincères remàcrermens i ses amis et aux pubtIc
pîr ncourgement gul on a reçu, le;uîis qu'il a ousert son
aivrer typographique, et prend la liberté Je solliciter de ion-

reau leur patro:ine, qu'il s'efforcera de mériter par le oiii qu'il ap-
porteraa l'exécution des ouvrages qui lui seront confiés.

On cxécute ù cette adresse. tontes sortes d'imîpressioni telle que
ELvR ES, PANu'ir.ETS,
CATALOCUES, BILLETS D'ENTERRr.-î ENT,
CARTEs D'ADRESSE, ClrCl.,
CHtQUEs, POÎ.icEs D'AssuruscL,
TRtA Trs CARTES DE VISITES,

Pn oANnoACEstEsDDILIGENCES,
DEsnSPECTACLES, ETC.

Le tout avec;:oit et céléritO.
Tot le matériel de son établissemenltest neur, acheté depuis cinq ou

six mois seuleieil.
PRIX TRES-REDUITS,

6 iovenibre 18-17.

BANQUE fïrEP'A R GNES
1)E Lit

CITE ET DISTRICT DE E MON TRE.qL.

Utontseigneur l'Evlque C'atholiqiue de Afontlréal.
Burcau dcs Direcccurs,

W. Workmnan, Président 'Franîci Iliineks,
. Larocque, V. Président, IH. ML aund,
Johnî E. Milîs, I.. If .lilotion,
.Jacob DcWitt, Jolin Tullty
Joseph Bourret, Damse .asson,

L'. '. Drîilinont, Nelsri Davis.
Il. Judal,A VIS est parles préentes donné que cotte tistitiîtioni paiera

CIN q.PA Il 't sîui tous tl) 1 t-es Dli'o'rsent
reçus tous les jnours de dix a trois hures et de six à huit theu-

heures dans les soirées les samedis et lundis (les rtes ec:eitées).
Les applications pour autres allires requerrantl attention du urcau

doivenit être envoyées les Jleudis on Vendredîis, vi queu le Burcau (les
Directeurs e runi uire t tous les samedis: cependant, si
tes circonstiances l'c igcaient, on pourrait: s'occuper les demandes
ou applications qui seraenit faites, aucun autre jour dans la semaine.
le Président le i'ic-Présidet étant tous lesjOurs présents au Bu-
reau de la Banque.

JOIIN CDILINS.
Secréluire e Tréorier.

ANQUE D'EPARGNES
EXTR A IT.

Balance due aux déposants, 3 1 juillet
18 7. . . . •

30 Nov.--Montant
déposé depuis le
31 juillet juqiu'à
ce jour. . . £¥S/00 7 1

Do. retiré do. . 3421 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet

Balance due ce jour aux d oans
Par ordre du Bureau,

JOHN COL

£491 S 9

13630 3 

£63053 12

L[N.;,

Bureau de la Blanque d'Epargnes,
de la Cité et du District, 46,
Grantde ue St. Jacques
30 novembre 1817.

La Banqpue sera rransférie vers le 20 du courant, dans 1'é-&
difice, rue St. François Xavier, occupé uctuellement par la
Banque du Peuple.

JOURN.AL PUBLIÉ DANS LES INT1R S DE LA

Parait tous les samed cutos les auspices d'une sociét en connian-
dite îe jeunes gemme

L'aluomînmeut e 0s .îeltparamnée lpa'ynlileid'amvanice.
On s'abonne u-à Montréal au bureau du joulnal No. 2-t rie St.,Vii-

ocnt, N 8'e. pz M 8 Drapeau, agen, et aux Troi.Urcvise

1Z-VIS-.!?- VIS LED SNINJIR EDE l ONIT7REJL.
icI EZ MAM.CHAPEL EAU & LAMOT2

AGENTS DE J. C. tOBi.LARD DE NEIV-YORIZt

N ainioiçanit ilm. les Cuts qu'il a tranisporté son fonds
dl Orieniees d'glise à 'adresse ci-dessus, le Soussigné vieit

acaussi ttrir ses rebercimnis bien respeetueux aux .Diues uls
l'JiCpiti- C pnral, pour le succès si heureux pqelles Olut bien loiIe
mériter aux articles qui out été em dépôt jusqu'à ce jour il leur Eta.
blisse'ueent.

Ai boii-vouloir et àil'enour ciemeut de MMilI. les Curés du Cain--
da le Sotissigié s'enagae ds aujourd'hui A répondre en leur oft'rat à
dater de ce jour

LE PLUS îEL ASSORTßlENT DE MONTREAL.
L'A cheeur rencontrera toute lai yuîé qui lii est due dans les prix

de ces objets,où les progrès de lt Iorure e e t'Argenture, srlouit en
i u- iioAIuNs mnettntCi e ildé fles plis habiles com:iaissucirs.

Chauuie article sera 'caicL'urr et icOuIvert( de louitefussCe eprésen-.
taulion d0 qualité.

Ednit, la aiurelia isc sera 'rouJouns .uc it

C&TOUJOURS A BON M ARCH2.
L'Assortiment d'aujou'liui cosisite c imie granmde variété de

CIA SUILES TOUT FAI'ES.

CROIX DE CIIASUDLES
Ex nce.rr' n'on avec brochures em nuru s cii or. argent et couleri.)AtAS Blalle, Cranoisi, etc. etc, brochéso lott leor.

cit C., (couleurs issorties) ' cn or el couleurs.
GAIRNI't UES DE CHA lS E'T ANDES DE DAl.MA'TIQUES
Ex Ira p d'ur (imîitationî) i desscii très-riches el suiillbinis.

" Duis brochés cnu or et couileuurs.
i " (acssortis de couleurs) breclhures riches,

naires et de bas prix.
GARNITUR''ES COMPLETES

N. B. Les CroLe, t res de Chapes etL es Baimles île Dal.
matiques ci-de-ssus solnt toutes appareillées de desstin. et offreit
flair là nême ue variété du gcîrnîituîres couipîlètes dotnt tscacune est
feu dlieulicusec.

ET1OLt.ES ET VO[tLES DE hiENEDI CTI ON.
Lues E'.oles :oit assorties de culuirs, paeurs i brochures ries.
Lrs Voiles lrteit tous tle ricis emtbliumesau cenitr e.t aux extré

nmité
ETOFFES ORNEtlE1NS.

Dri 1)p d'or aù bîroclures très-ri'ice ci or, irgrenut r couleurs(d
se, us nouveaux.)

Moire dtor i rrjiles rircs el brillaniits.
)zilats breelés, toit i or, el aussi cul coeicurs.
Les prix de tous ces objets ,sont e.ttrnîemni rédul3s. dans le but

d'orir su i . dii Curgé tous les avaiages du boit marué r d
:i bonne quiLit et avec leur huieveil laiu concoursi et une veite r-
pie, de stire le très-prés e tou.ours da us prix loute lua miouveautl
(Cin cCugi-mire) des fîuriques de Piris el île Lyone.

A ltG ENTEIE D'EGLISE.
LE Soussigié attend très-plrocihiutuieent in assortiimcrnt complet

d'Ostenasoirs Ciboires
niceisoirs Burettes etc.

N'. B. Le SOussigI C auit pas colporter d'Oriienemits d'Eglisa
ians les c.aples.

M M. les Curée nI1 i dlésireraient fire venuir des objets importation
e r-ps-Lt (ch· p'.,ur lecur p-ou-rore coipY), jouiront de tous tes avaliteet
piossibles dmis s prix de chaqlue article.

Oi voudra ieln faire suivre ces oî-dres de toutes les exlitca'.lns acessaires a l t;r La moindre rreuir, et les adres.ser c
J. C. It ILLARD, No.84-1, Cedar St.

Nuan--or

POUR LES JEUNES DEMOISELL ES

{ l ' s ouverte I ST. J1EAN DOC S:, district d.
lntréat le o Octobire plrochuainar ks iSCURS si arantageu

i.ni , lct Congrgaio de lré
c 'Le nonîveile tIstitution. coueiî toutes celles que dirignuit lesSSueirs tle la Cecîglré4 t1u îuuîcuîrîdiseolia léieiun

oautes les brale l e ue quipeuvenent rer 1 i1u d'éduca ion
p7.)p eirans de toutes les classes de ta société. Outre lam lecure,céeriture, a rith étique et la grammaire mi langue fran uu aise et nm-
nuaise; les nitresrbra ches i' ur éducation colt clrmUIe la géO-sraphlie, l'tistoire , litLtércîtiire, iles ouv'rages il t aiguille (de toute
espc, te dtessiii, l mus. etc. cmi. et. S "r"ont cm n°egiiées (lai° sC
tourelitablisemeit, uss itit qu'i ' vairaUtnîbres eIlisant d 'él.
ves qui deunderout cette partie de le"uscgnenem, et qui erolit rb-tes àA le recevoir.

FILes jeuues persounes acoit adinisea sdans [,Institution sains iucinedisiirieu ion tic croyanice rcii ie et cîtus Y.iOîuiroiut ediiiie eitière l-b derté tlecolmcienice ; cepueni;luuidai utraison luibore 
une i tsiitutioi dacce genre, toutes devront se conformer aux exercicesdu cute extér L i e luama ison.

Leus prix de ta, pensions et delcuneeue seronit réditet ; et on
pourra les connaître enI s'adressnt CeDat ne, sot iraiso at m.Ioan, le premier, on près le premnier octobre ir oh n. Lrs bramcli
d'eeéducation tibérale et soigiée, comme le dessin, la musique, etc.,Seromnt li.*CéeS 1', tîart.

Pour t mment et te rrousseaî,Oni'cig riecn articulier
éceiendanil serait bou île voir les Surs ai'ecsiie.

On uie prenrarut auemie pensionniiire po r undile trois •ois ; et
pour 6 i ite r le dLéranugemen t utanms lrs e i[ l liiln'y aura pvs t i l uure

actiicI accordée sui- éèves- , queli a vacance annuelle de quatre se
msai ues, lit d1 (tu ationillnt, on iticommencement d'août.

A le i iu de chîaqîue annéuo ellasiue il Y dura l'i e xamueun public,
des prix et réeipIuenices seronît dé.ermési cux élèves, qui sescrim.t

guées ilu ,ne conduite, l'application et le succés

CONDITIONS DES i\îiLANGES RELIGI EUX.
LrES MýLNCE RE.LCIEUX se publient DEUX fois la se.mceidIL, le t\tttet lle VENDREDI.
aLe c'ax d'aboisaels L pour lissée est de QUAT E IAsTuS,1îuaycil)lss l'a vincri, fratis ile tposte ia'tpart.
Lli MEL CES ne meçoiveiitjmips d'ubouuîîonnrit pour moics 'e

SIX mmos.
Les aloné si uilemmt discontinuer de souscrire aux éfi,doivenouidciigneruiuniiavtIantexp nîleur miboiiiemieit.
Tlo utes letturcs, Imrîmmlets, cre u icmees tc. etc. Ild0i vemît êtreadressées, fraics de porus. cù lditeur des ilé(ie Ig Ug-îeu a ôîLOetr

réat.
ux mcs, NNONcES.

Six igues et au-dessous, lère. usertio2
Chaquinsertioan subséqueute e O 0 7Dix ligules8 et cau-dessosis1Iére. imertimn, 0O 3 !1cha fj: isertionr erton 0
Au-dessus de dix l nees,[lre.,isrin)cau i-ifchaue imuserion suibsquIene, Opar

s\ndesuujc -(iIl «:,r -re igne,> 0: lgn,rz-le nnon efc onacco mpaignées IWordres Sont pui b id s upu'

Pour les Annionces qui daoirerit Iaruutre <.Ont 'i 0 eriles
mnIonoces frêquent:îes, e te., l'eu pe ter îlte ri grt.

AGENtSDS dL1NCS RELIEX.

T tréstMM. FAt,& ic., ibraircs
Québ e VAL. CUlbJLE'T, Ecr. N. P.

1. MAR T'INEA, U t re. Vic..Ste. A ie, PILOT ,Ptré. Direct.
Bureau des Mélun- gici roisiéme dtage rie la Misontcole près de l'Evchtf, coin des e ignonne e Su.Denis

Jos.RlVET &JOS. CHAPLEAU,
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